des Princes €5c. Décemb. 1722, 417
wonnas aux Princes étrangers, par les talens & par
[ Lapplication qu'il avoit a rendre UEfpagne I Erat
e plus brillant de toute I'Europe, comme il le di-
Jost lui-méme, lor[que [e laiffant emporter par le
went de la profperite, il domnoit carriere a [on
imagination abufee. Si Mylord Peterfborough
chargea en Italie, comme vous le dites, la mine
| qui joiia enfuite = Madrid ; & [i les 1taliens y mi-
| vent le fewpar une main inconnue de tout le mon-
| de, pourquoi attribuez—vous cette chute an peude
confance de la Cour d Efpagne; & a l'ingratitude

des Efpagnols ? .
Si lorigine de la difgrace du Cardinal fut ,
comme vous L'avoiiez , la jalonfie quw'il donna aux
Ezats voifins, par [on induftrie, ¢ par fon appli-
cation a rendre U'Efpagne la Monarchie la plus flo-
viffante de ' Europe : comme il lerépétoit lui-méme,
lors québlosii d’une profpérité étonnante , il [e
promencit « grands pas dans les e[paces imaginai-
ves. Si Peterfborough dans [es voyages d'Italie, y
chargea la mine qui joia dans la [uite @ Madrid,
pourquoi astribuez-vous la chute du Minifire 2
dinconftance de la Cour 5 @ 2 lingratitude des
Efpagnols : Vous le dites 5 peut-érre, parce que
gette prudente Nation ne voulut point sengager 4
le foutentr dans le Miniftere; elle fir affez de lui
obéir dans le filence. Ce fur le Cardinal lui-méme
qui arvoit prononce fon Arrer, pui/quon lui avoir
oii dire plufienrs fois, que les Eipagnols devoient
Iui éviger une Starue, s'il véuffiffoir dans fes def-
Jeins , ou un bucher en cas qu'il echouatr. Vous
devex donc avover que les Ejpagnols lui firent
grace de ne le pas condamner aux filammes. Croyez
mei, Monfeigneur , ce fur affex pour un peuple
opprimé , que de garder un [ilence refpetuenx ; ¢
BOUY Uous En COBVRInCYE, [¢ Vais Vous faire un
abrégé

Fin deln
réfutation
de I Apolo-
giedu Car=-
dinal Al-

beroni.



